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Deux nouveaux syrphes  
pour la Manche

(Diptera Syrphidae)

L’inventaire des syrphes continue de s’affiner année après année. 
Bien que peu d’individus soient désormais récoltés dans la Manche, 
l’expérience permet sur le terrain de les choisir parfois avec une 

certaine « intuition de la nouveauté ». D’autre part les révisions récentes 
de genres à l’échelle européenne ainsi qu’une meilleure connaissance des 
syrphes de France rendent parfois nécessaire le réexamen des spécimens 
de collection.

Espèce retirée de la liste
Pipiza festiva Meigen, 1822 a été ajouté à la faune de la Manche dans 

L’Argiope 52 (lair & al., 2006). La révision récente de la taxonomie des 
Pipiza d’Europe (vuJiC & al., 2013) a quelque peu éclairci ce genre, qui 
demeure néanmoins difficile et plusieurs individus restent sans nom dans 
les collections. Rappelons que nous avions lors de la précédente note sur 
les syrphes (livory & lair 2014) déjà réuni P. fenestrata et P. noctiluca 
dont la synonymie est désormais établie.

Cette fois, le réexamen quasi complet de nos Pipiza en collection 
(France), près de 100 individus, a permis d’identifier avec certitude un 
seul P. festiva des Pyrénées-Orientales où réside à présent X. lair. Les 
exemplaires de Soulles (30 avril 2005), Dangy (11 mai 2005) et Romagny 
(14 mai 2005) publiés dans L’Argiope 52 ont été rectifiés en P. noctiluca 
par une double détermination X. lair / G. PennardS.

Ceci nous amène à regarder d’un peu plus près ce que l’on sait sur 
festiva en France. D’après SYRFID (Sarthou & al., 2010), l’espèce 
est recensée dans 13 départements, principalement dans le Sud (Aude, 
Bouches-du-Rhône, Gard) et les zones montagneuses (hautes-Pyrénées, 
Jura, haute-Savoie). Parmi les quelques données restantes pour le Nord-
Ouest, celle de la Sarthe ne fait aucun doute (duSSaiX, 2013). En revanche 
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les mentions plus anciennes en Ille-et-vilaine (Cadou 1991) et dans les 
Yvelines (Séguy, 1961) demanderaient sans doute confirmation.

Le compteur Manche repart donc à 179 espèces.

Espèces nouvelles pour la Manche

180. Cheilosia canicularis (Panzer, 1801)
Dans une boîte de syrphes récoltés en 2015 par Alain livory et 

Roselyne Coulomb, au milieu des syrphes « exotiques » issus de leurs 
voyages au Portugal et aux Baléares, se trouvait un grand Cheilosia très 
brillant provenant des anciennes carrières calcaires de Montmartin-sur-Mer, 
daté du 22 septembre 2015. Il nous est apparu de suite inhabituel parmi les 
espèces que nous connaissons de la Manche, et c’est sans doute cela qui a 
motivé Alain à le capturer sur une astéracée jaune.

C. canicularis apparaît comme une espèce plutôt montagnarde et 
continentale. En France ce syrphe est répertorié de plusieurs départements 
alpins, des vosges et du Massif Central (SYRFID). Nos spécimens en 
collection proviennent d’ailleurs du Cantal et du Puy-de-Dôme, aux 
alentours de 1 300 m d’altitude.

Mais de façon beaucoup plus surprenante, Cyrille duSSaiX avait capturé 
cette espèce dans la Sarthe en octobre 1992 (duSSaiX, 2013), une présence 
demeurée unique à toute la moitié Nord-Ouest de la France (en diagonale) 
pendant 23 ans. L’auteur précise que « cette seule et unique donnée du 
Grand-Ouest est d’autant plus inexplicable que sa plante hôte (Petasites 
hybridus) n’existe pas à proximité du lieu de capture (G. Hunault comm. 
pers.) »

La découverte dans la Manche de C. canicularis confirme sa présence 
en plaine et renforce les interrogations sur l’écologie de cette espèce. Notre 
département accueille un petit cortège d’espèces d’affinité alpine mais 
généralement on les trouve dans les landes froides continentales ou dans 
les collines de faible altitude, alors que le littoral ou les carrières proches 
attirent plutôt les espèces méridionales. Les carrières de Montmartin 
bénéficient d’un climat tempéré toute l’année, étant situées près du littoral, 
et d’une façon générale elles constituent des refuges pour les insectes les 
plus thermophiles de la Manche. Le contraste avec les régions froides est 
donc encore plus important que dans la Sarthe.
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La phénologie tardive dans les deux départements (fin septembre et 
octobre) est une bonne indication pour rechercher cette espèce de manière 
ciblée. C’est un syrphe remarquable rappelons-le, qui est probablement 
facile à détecter sur les composées jaunes. Les larves des Cheilosia se 
développent dans les racines des plantes, notamment des astéracées. Dans 
des sites confinés et floristiquement assez riches comme les carrières de 
Montmartin, on peut imaginer que l’insecte est apte à se reproduire et que la 
plante hôte peut être la même que celle butinée. Reste à le découvrir !…

181. Myolepta potens (Harris, 1776)
Myolepta constitue un petit genre avec seulement cinq espèces en 

France. Ce sont des insectes rares que l’on peut aisément confondre avec 
d’autres mouches, par exemple les tachinaires du genre Cylindromyia. Les 
larves sont sapro-xylophages et il faut donc rechercher ces syrphes dans 
les forêts anciennes.

Dans la Manche M. dubia a été répertorié au tout début de l’enquête 
syrphes à partir d’un spécimen capturé par Philippe Sagot (Chevin 
& al., 2001). D’autres Myolepta ont été capturés par X. lair quelques 
années plus tard, dont l’identité vient seulement d’être établie à l’aide de 

Les anciennes carrières de Montmartin
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la publication de reemer & al (2005) qui révise le genre pour la région 
Ouest-Paléarctique. 

Ainsi, les quatre mâles capturés sur la commune du hommet-d’Arthenay 
le 16 juin 2006 sont des Myolepta potens. Ils butinaient l’œnanthe safranée 
(O. crocata) dans des fossés humides formant la lisière entre le bois du 
hommet et le marais.

M. potens n’est connu que de quelques pays européens (Sud de 
l’Angleterre, France, Allemagne, hongrie, Roumanie, Serbie, Turquie) 
et de quelques localités en France, dont l’une dans le Calvados suite à 
une observation de J.-F. delente en 2007 (lair, 2012). Son statut est 
partout préoccupant (menacé, voie d’extinction…). StubbS & Falk 
(2002) suggèrent que l’élevage des larves à partir de matière prélevée dans 
les cavités des arbres serait une meilleure stratégie pour localiser cette 
espèce.

On sait l’importance des vieilles forêts et des arbres sénescents dans 
le maintien d’un grand nombre d’espèces de syrphes. Si des progrès 
semblent avoir été faits ici ou là (gestion de l’ONF), les dégâts causés ces 
dernières décennies par l’abattage des arbres à peine leur maturité atteinte 
ou la suppression des arbres maladifs pourtant profitables aux xylophages 
seront difficilement surmontés par des espèces fragilisées quand leur niche 
écologique est devenue rare et fragmentée. Et a fortiori dans la Manche où 
le bocage, constituant l’essentiel des boisements, a tant été massacré par 
les remembrements au profit de l’agriculture intensive.

Xavier lair & Alain livory
alain-livory@wanadoo.fr

x.lair@laposte.net
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